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« Et comment un crime peut devenir un acte poétique

et non un délire, un accès de folie, une vengeance ?

Comment cette expérience, l’expérience poétique

de tuer, peut devenir autre chose, quelque chose

qu’on ne pourrait pas qualifier de pathologie ?

Un crime qui figurerait dans une anthologie auprès

de Celan, Rimbaud, Hölderlin…

Rentre et réfléchis, fils de pute.

Enferme-toi chez toi et ressers-toi ta boisson préférée.

La douleur existe.

Et il faut répondre à la douleur.

Et il est douloureux de répondre à la douleur par la

douleur, c’est-à-dire : en provoquant la douleur ;

c’est-à-dire : en ajoutant de la douleur à la douleur.

En ajoutant de la douleur au monde on n’arrivera

à rien.

Réfléchis, fils de pute. »
PROMETEO – extrait
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L’HISTOIRE

PROMETEO n’est pas vraiment une histoire mais plutôt un éclat poétique, une variation sur le corps souffrant, entre autres celui du boxeur,

qui, vacillant, retourne inlassablement au combat.

Comme le soldat va à l’assaut;et ne pouvant s’empêcher de penser, il doit surmonter sa Peur.

PROMETEO n’est pas une adaptation 

du Prométhée d’Eschyle, 

mais un rêve autour du mythe du héros grec, 

sacrifié par les dieux pour les avoir défiés.

Quelques rounds de la vie d’un boxeur,

entouré de deux femmes aimantes, d’un speaker... 

et de Mozart.

Tous réclament à leur idole de sauver l’humanité.

Ou du moins de se souvenir qu'il est des leurs ...

Le boxeur est le Prométhée des temps modernes.

Celui qui expose son corps à la vue de tous 

et qui, pour le plaisir du public, 

accepte que ce corps soit mis k.o.

Tout comme Saint Sébastien, 

il est un nouveau martyr, un rebelle, sacrifié 

sur le ring de la société du spectacle.

Dans l’éclair brutal que les coups provoquent,

un va-et-vient entre chaos et lucidité extrême.

« Être vieux un après-midi de soleil... Je n’en demande pas tant »
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“Tu ne peux pas te sentir en sécurité dans une vie sans poésie. 

Réfléchis à ça, fils de pute.”

Un boxeur doit rester debout. Même sur le ring mental des non-dits.

Un boxeur laisse son corps parler pour lui, un langage brutal.

Comme un acteur ?

Y a-t-il des sacrifices justes ?

Est-il juste de se sacrifier ?

Même par amour, ou pour sa famille ?

PROMETEO est un texte à part dans la dramaturgie de Rodrigo Garcia. C’est d’abord l’un des premiers. 

C’est surtout un texte très écrit, d’une poésie fulgurante.

La boxe, le corps sacrifié, l’enfance, l’amour, la famille, Mozart, Saint Sébastien, Bruce Nauman, Godard, Elisabeth Schwarzkopf, Carlos Monzon, la faim...

C’est résolument moderne. Un croisement entre un mythe ancien, Prométhée, et actuel, le monde de la boxe. Un cocktail d’idéalisme, 

ce qu’il faut d’humour et un zeste de pessimisme. Des résonances, 

des échos avec Koltès et Lagarce. 

Mais ce n’est pas une tragédie...

C’est une écriture qui ne prend pas de gants. Qui tape là où ça fait mal, qui sautille, qui uppercute, qui esquive, qui transpire. 

Pour rentrer groggy au vestiaire...

Des acteurs en équilibre subtil entre leur corps et le verbe, 

propos croisés sur l’intime et son contraire, qui jamais ne se perdent dans des considérations gratuites. Une famille d’acteurs aussi.

Entre plaisir et souffrance, laisser les possibles s’exprimer. 

S’adresser au sensible, à l’incertain... 

Un espace scénique comme un ring éclaté. En deux. A vif.

Entre mémoire et présent. Hier et demain. Echauffement et spectacle. Voyeurisme et distance.

Des cordes pour rebondir. Des coins pour souffler. 

Un musée baroque de la souffrance. Un miroir, peut-être.

Espace de vertige entre ascension et chute...

Celia Cruz, The Doors, W.A Mozart, La Busqueda, José Feliciano, Isaac Hayes, Lhasa...

Ça swingue !

François Bergoin
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KARIM HAMMICHE : LE BOXEUR
1996-1999 : Formation avec la compagnie du Hasard (Blois) et le CDR de Tours.

Depuis 1996, au théâtre avec les metteurs en scène : Nicolas Peskine, José M. C. Lopez, Céline Thiou,… et  régulièrement avec la compagnie Théâtre Alibi depuis 1997.

A la télévision pour une série Canal +, Le Bureau, avec François Berléand.

Dernièrement au cinéma dans Entre Adultes  de Stéphane Brizé.

CATHERINE GRAZIANI : LA FEMME
Actrice fétiche de la compagnie depuis sa création. Révélée en Avignon en 1990 , plébiscitée par le public et la presse pour son interprétation de CREDO d’Enzo Cormann.

Formation auprès d’Eugenio Barba, Richard Armstrong, Philippe Gaulier, J. Nadj, D. Larrieu, J. Gaudin, D.Boivin, C.Créange,…

LÉA COULANGES : L’AUTRE FEMME
Formation, entre autres, à l’Atelier Charles Dullin et avec Yves Kerboul.

Depuis 1978, au théâtre avec les metteurs en scène : René Jauneau, Yves Kerboul, Prosper Diss, Gérard Gelas, Serge. Pauthe. 

Travaille régulièrement avec la Compagnie Théâtre Alibi depuis 1996.

FRANÇOIS BERGOIN : LE SPEAKER

Acteur et metteur en scène de la compagnie depuis sa création.

Formation auprès de René Simon , J.Savary, E.Barba, R.Penciulescu, 

B.Lewis (Actor’s studio),…

SEBASTIEN PEYRASSE : SAINT SEBASTIEN
Formation entre autres avec Catherine Marnas.

Principalement au théâtre dans des créations pour jeune public.
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Rodrigo Garcia
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© La Carniceria Teatro


BIOGRAPHIE

Argentin établi en Espagne après avoir vécu la dictature, il vit à Madrid depuis 1986. 

Rodrigo García séduit et choque tout à la fois. Il aurait pu n’être qu’un auteur et un metteur en scène comme les autres, qui navigue avec intelligence de ses oeuvres à lui à celles de Müller, Bernhard, Handke ou Auden. Mais voilà, l’homme de théâtre se double d’un scénographe,

d’un vidéaste et d’un plasticien créateur d’installations. L’itinéraire de ce créateur puissamment atypique ressemble à sa vie : après la philosophie et la littérature, un premier prix remporté lors d’un concours de textes dramatiques l’amène rapidement à produire ses propres créations qu’il finance au moyen de son travail dans la publicité. En 1989, il fonde la Carniceria. Une grande dizaine d’années plus tard, on voit que l’oeuvre en construction est farouchement personnelle, dérangeante, provocatrice, par nature et non par artifice. Traduit dans plusieurs langues et joué dans de nombreux pays, il compte à son actif plus d’une quinzaine de pièces, des vidéos, des expositions, des installations théâtrales et plus de vingt mises en scène.

« Ma technique pour écrire est simple. D’abord je copie mot pour mot sur quelqu’un qui me plaît. Je transcris. Je laisse passer un an et avec le temps je crois que c’est moi qui l’ai écrit. J’oublie complètement que je l’avais copié. Plus tard je tombe sur un livre de cet auteur que j’avais copié mot pour mot et en le lisant je me dis : on s’entendrait bien, tous les deux ! »

BIBLIOGRAPHIE:

· FALLAIT RESTER CHEZ VOUS, TÊTES DE NŒUD 

· NOTES DE CUISINE

· AFTER SUN

· L'AVANTAGE AVEC LES ANIMAUX, C'EST QU'ILS T'AIMENT SANS POSER DE

       QUESTIONS

· VOUS ÊTES TOUS DES FILS DE PUTE

· BORGES

· L'HISTOIREDE RONALD, LE CLOWN DE CHEZ MC DONALD

· J’AI ACHETÉ UNE PELLE EN SOLDE CHEZ IKEA POUR CREUSER MA TOMBE

· PROMETEO 

· BOUCHER ESPAGNOL

· JE CROIS QUE VOUS M'AVEZ MAL COMPRIS

· JARDINAGE HUMAIN

· ROI LEAR

· AGAMEMNON

· GOYA

· ET BALANCEZ MES CENDRES SUR MICKEY

· APPROCHE DE L’IDÉE DE MÉFIANCE

· BLEUE. SAIGNANTE. A POINT. CARBONISÉE.
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une production de la Compagnie THÉÂTRE ALIBI.

Photos © Christiane Robin

Centre Dramatique Itinérant de Corse
www.theatrealibi.com
création 2004
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FRANCE BLEU VAUCLUSE

vendredi 20 juillet 2007
PROMETEO.
22H. VILLENEUVE EN SCENE.

Sur la scène un ring, entre les cordes un boxeur saoulé de coups, d’exhortations de son manager, de suppliques et de reproches venant de sa sœur et sa maîtresse.

Prometeo est un des premiers textes de Rodrigo Garcia. Cette partition originelle traduit déjà le désir de créer la beauté du chaos. 

Le combattant cristallise les fantasmes, les frustrations de ceux qui n’auront jamais le courage d’affronter l’adversaire. De se battre tout simplement.

Aux hématomes du sportif répondent les blessures de Saint Sébastien, dont le martyr est évoqué dans des peintures de diverses époques. 

Attentif au rythme, épaulé par des interprètes qui associent accord et énergie, François Bergoin met en scène ce texte foisonnant.

S’impose alors la maxime de cette fable baroque. A savoir la nécessité de tenir et surtout de rester debout malgré les coups et les blessures de l’existence.

Prometeo devient alors un éloge lumineux de la résistance.

Michel Flandrin.
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L'HEBDO

Vendredi 8 Juillet 2004

LAUSANNE

Théâtre : PROMETEO

Le ring. Les blessures. Le corps fatigué, estropié. Et le boxeur qui se relève, qui en redemande, avec l’insolence de son âge. Le texte de l’Argentin Rodrigo Garcia réverbère ainsi, par bribes funestes ou écarlates, la violence de notre temps. Et s’attaque avec aisance et circonspection à la thématique du corps souffrant. Il n’y a pas véritablement d’histoire, mais des éclats de voix. La parole que l’on s’arrache comme un uppercut. Le speaker, le boxer, l’amante et la sœur, tous s’approprient cette parole – celle du quotidien, celle poétique – qui permet de se relever, de continuer toujours. Réagir, en tous les cas. Malgré peut-être quelques lenteurs, le spectacle de la compagnie corse Alibi est scénographiquement parfait et soutenu par des comédiens au jeu robuste comme une certitude. 

Anne-Sylvie Sprenger 
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24 heures

VENDREDI 9 JUILLET 2004

LAUSANNE

Le combat sans pitié du soufre et de douleur

THÉÂTRE : À la place Arlaud, une des premières pièces du sulfureux argentin Rodrigo García. Par une compagnie itinérante corse, la Cie Théâtre Alibi.

Il y a tout pour plaire dans Prometeo. D’abord le texte, signé Rodrigo García, l’un des premiers de cet argentin de 40 ans, établi en Espagne et coqueluche des scènes branchées européennes, Festival d’Avignon compris. Il n’a pas la langue dans sa poche : il la tire même avec délectation dès que pointe le bout du nez du conformisme et du compromis. L’indécence, ce ne sont pas ses gros mots ou ses tirades provocatrices, c’est le monde comme on le laisse aller. Le programmer à la Cité n’est pas une évidence, même si on a vu plus sulfureux, avec García, à la Grange de Dorigny ou au Théâtre Saint-Gervais, à Genève.


Autre atout : l’espace de jeu, découpant la place Arlaud en deux morceaux rectangulaires : un pour le public, devant le Théâtre Boulimie, un pour les acteurs, le long du Musée Arlaud. Une nouvelle disposition scénique judicieuse qui oblige à la mobilité visuelle, comme au tennis, pour les spectateurs, et à la mobilité tout court pour les arpenteurs de ce podium. De la tonicité, la Compagnie Théâtre Alibi n’en manque pas. En particulier Tony Autret, dans le rôle principal du boxeur, figure symbolique d’un Prométhée contemporain, écartelé entre le monde de l’art et celui du fric, « rebelle sacrifié sur le ring de la société du spectacle ».


Gauche, droite, vice-versa : ainsi donne-t-il des coups, et ainsi va-t-il, pied au plancher, dans ce spectacle mis en scène par François Bergoin. La pièce tient du combat en quinze rounds : scènes courtes, nerveuses, percutantes. Autant d’éclats poétiques, plus ou moins virulents et aboutis. Pas de k.-o. ni du boxeur ni du public. Avec García, c’est souvent l’un ou l’autre : sobre et tranchant, ou déjanté et dévastateur. Cette version corse, elle, patauge au milieu. Elle entasse les incongruités (l’assistant quasi nu, avec une culotte qu’on croirait Pampers du début du siècle), les effets de jeu décalés (l’une des comédiennes fait d’étranges contorsions dans un coin) et les images référentielles (un historique des boxeurs d’entre-deux-guerres). Sans parler de la dizaine d’exemples picturaux du martyr Saint Sébastien. Ça vire au cours d’histoire de l’art et ça plombe la représentation.


Restent une bande-son accrocheuse (des Doors à Mozart) et de magnifiques passages sur la douleur du monde, la perversité de la mémoire et de la gloire, l’égoïsme et les peurs, la légitimité ou non de tuer, l’impérieuse nécessité de rester vigilant. Comme un feu intérieur salvateur, réchauffant le sang et les sens.

Michel Caspary


CORSE-MATIN

Jeudi 11 mars 2004

Bastia

L’uppercut théâtral de la compagnie Alibi

À partir de ce soir et jusqu’au 20 mars, les comédiens de la troupe bastiaise jouent « Prometeo », l’histoire d’un boxeur, fan de Mozart, en proie au doute. Une pièce futée.

Nous sommes tous des gens doués d’intelligence, nous ne sommes pas juste bons à regarder des émissions TV ! » François Bergoin , directeur de la compagnie Alibi, tambourine sur sa table en bois, heureux d’expliquer pourquoi sa troupe et lui ont choisi de mettre en scène « Prometeo » de Rodrigo García. Deuxième adaptation de ce texte en langue de Molière, en live dès ce soir.


Auteur sulfureux très en vogue, régulièrement joué depuis trois au festival d’Avignon, cet argentin vivant en Espagne dénonce sans détour société de consommation et lobotomisation des esprits. Et toujours avec un brin d’humour comme en témoigne le titre de sa dernière pièce « J’ai acheté une pelle chez Ikéa pour creuser ma tombe »…


Après Zucco, ALH///GLK ou La Festa, pour la compagnie Alibi, le fil conducteur d’un théâtre ludique et réfléchi est donc maintenu. « Prometeo, c’est ce boxeur qui sacrifie son corps à la douleur pour atteindre la gloire. Un boxeur fou de Mozart, tiraillé entre son amante, qui lui dit que le vrai sacrifice contemporain se fait dans les missions humanitaires tandis que sa sœur lui demande de se souvenir d’où il vient, de ne pas oublier sa famille… Cela parle aussi de mémoire, d’amour et ça interpelle fortement le spectateur, poursuit François Bergoin. »

Deux mois d’entraînement au Noble art


Histoire de sueur, de douleur, de crochets à la face, histoire de famille aussi, ce Prometeo s’interroge, avec lucidité et simplicité, sur son rôle dans la société et sur la place de chacun finalement. Bref, un texte malin.


La compagnie Alibi promet un moment de théâtre sans prise de tête mais pas sans mise en scène. Sans révéler ce qui fait aussi la magie de cette création, le décor planté en met plein les yeux, le public se retrouve au bord du ring et même au cœur du ring. Des glaces, des cordes, un sac d‘entraînement et, pour Tony Autret qui tient le rôle principal, deux mois d’entraînement à la pratique du Noble art.


« Nous sommes cinq sur scène et nous avons travaillé neuf semaines d’affilée, sans nous arrêter, poursuit le directeur de la compagnie. Ce qui n’est pas simple quand on sait que nous tournons beaucoup dans les villages avec le chapiteau, que nous avons aussi des tournées sur le continent (70 représentations entre 2002 et 2003). D’ailleurs après ces neuf représentations on part en Roumanie jouer, puis on sera à Gardanne, à Corte… »


Bateleurs inépuisables d’un théâtre moderne et populaire, en phase avec la société, les comédiens d’Alibi sont en fait assez rarement dans leurs murs de la Fabrique de Théâtre.


Une raison supplémentaire pour vérifier la qualité de punch de cette compagnie.

Christophe Laurent


VIATA LIBERA

(Roumanie)

Samedi 3 avril 2004

K.O. théâtral pour le public de Galati

Jeudi soir, la Compagnie Théâtre Alibi (France) a donné une représentation artistique exceptionnelle.

Pendant la première soirée consacrée à cette compagnie, le public du Théâtre Dramatique de Galati – hôte généreux et chaleureux de l’événement – a vu une comédie frénétique ; la deuxième soirée a été réservée à une pièce profonde et complexe qui nous renvoie, par son interprétation, à nos problèmes existentiels. « Prometeo » de Rodrigo García c’est l’histoire d’une souffrance, du sacrifice pour la gloire et de nos limites testées autant sur le plan physiologique que sur les plans émotionnel et psychique.

L’auteur de « Prometeo » ne fait aucune allusion à la mythologie. Le célèbre symbole de l’homme qui a volé le feu des dieux d’Olympe sert à suggérer l’endurance, la force de la volonté, la résistance physique et toutes les autres qualités qui font d’un homme quotidien un héros. L’équivalent moderne de Prometeo, dans la pièce de García, est le boxeur (mais pas n’importe lequel), une âme d’enfant, amoureux de la musique de Mozart et de l’art, sous toutes ses formes, mais il est obligé – pour des raisons économiques – de sacrifier ses rêves sur l’autel des cordes.

Le boxeur (Tony Autret) devient un martyr de ses souffrances, de ses remords, de ses reproches vis-à-vis de soi même, à force de se relever après chaque coup cruel dans les limites extrêmes de l’effort et de l’obligation.

Prometeo est déchiré entre ses propres désirs : entre le désir de vaincre sur le ring et la peur de tuer l’adversaire, entre la nécessité de boxer pour l’argent et le désir de vivre librement, dans l’harmonie de sa musique préférée. Il y a dans sa vie deux personnages féminins forts qui l’attirent vers deux buts opposés : la maîtresse (Catherine Graziani) qui l’ambitionne, le pousse à se battre et à gagner à n’importe quel prix, et la sœur (Léa Coulanges) qui lui reproche les changements dus à l’argent et aux tournées, qu’il oublie ses origines, et qu’il a honte de sa famille…

L’image de cette vie tourmentée est commentée – d’une façon remarquable – par le personnage de speaker (François Bergoin) : l’observateur froid et cynique de la performance sportive, et qui ponctue, impeccablement, chaque épisode de la vie de boxeur.

François Bergoin est aussi le metteur en scène du spectacle. L’homogénéité de sa vision scénique est soutenue par sa sensibilité vis-à-vis du sens du texte. La vie est un ring, nous sommes fascinés par la souffrance, elle fait partie de notre paysage quotidien, en plus, nous payons pour voir les autres souffrir, mais chaque coup que nous recevons nous rend plus fort… En fait, c’est ça l’héritage laissé par Prometeo : la splendeur de l’esprit humain est notre force pour lutter pour un idéal et de ne pas se laisser détruire avant de l’atteindre, ou accepter de mourir pour l’idéal. L’équipe de théâtre Alibi (sans oublier Frédéric Lemarchand qui joue l’Esprit de l’athlète, le symbole de sa pureté) avec ses techniciens du son et de la lumière ont réussi à créer un spectacle d’une force exceptionnelle (joué après seulement une dizaine de représentations). ÊEtre face à la dure réalité reflétée dans un match de boxe nous laisse la corde au cou… C’était un K.O. théâtral incontestable que le public de Galati a apprécié.

Anca Spânu Tudor

